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En montrant une chose on fournit des informa­
tions aussi bien abstraites que sensibles 
d'une précision au moins égale, mais sur d'au­
tres plans, aux informations du discours. La 
mise en combinaison artificielle d'éléments 
matériels servant de support à des perceptions 
visuelles ou sonores n'est pas moins signi­
fiante que l'ordre combinatoire des mots. 

Pierre Francastel 
et l'imagination. 

L'image. la vision 
p. 22 



1- LA MATlERE 

Je choisis les matériaux qui tissent le corps de mon esprit, 

et ils deviennent le matériau de ma forme. 

L'artiste développe sous nos yeux la technique 
même de 1 'espr;t~ il nous en donne une sorte de 
moulage que nous pouvons voir et toucher. 1 

Je les choisis pour leurs qualités qui me proposent un défi: 

celui de donner une forme nouvelle, 

celui d'instituer un ordre nouveau, 

celui de créer une image du monde. 

Le seul guide de cette entreprise, 

est mon intuition face à la matière, 

celle qui me dicte ce que je dois faire, 

celle qui guide mon geste dans ce processus de mise en forme. 

Est-el~ le dure, je dois la sculpter, 

est-elle molle, je dois la pétrir, 

est-elle fluide, je dois l'étendre, la contenir, 

est-elle extensible, je dois la tendre. 

Un accord peut s'établir entre le. geste de l'artiste 

et la matière qu'il a choisi, 

elle devient ce qu'il veut â condition qu'il la respecte. 

l H. Focillon, Vie des formes., p. 5. 
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Je Veux l a tendre et elle me résiste, 

je la perce et ell e se déchire. 

Au d~part il y a l'id~e, 

au départ il y a l' intention. 

A la fin il y a la forme, manifestation de l'idée à travers le corps 

à corps avec la matière. 

Les idées insaisissables se manifestent 
sous des formes saisissab les. l 

l H. Focil1on~ op. cit.. p. 4. 
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2- LA FORME 

La forme est métaphore de l'organe du corps~ 

l'orga ne est contenant de systèmes vitaux, 

le corps est contenant d'organes. 

Lorsque l a fonne est fermée., 

jugul ée par les nombreux li ens qui la contraignent, 

un étrange mouvement i mperceptible l'anime, 

comme l a gravitation des él ectron~ autour _du noyau, 

et l a forme semble vivre, 

animée d'une énergie interne, 

étrangl ée par l' énergie externe. 

Lorsqu ' ell e éclate la vi e s'en échappe, 

elle n'est plus qu'une enveloppe vide, 

ves tige d'une vie, 

témoin d'une énergie. 

La forme est éventrée: elle est morte. 

la forme est fermée: elle vit . 

La forme est fermée comme métaphore de la vie , 

parce qu'elle est refermée. 

Ell e se referme sur une matière qui rés,ïste, 

qui pousse. 
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qui impose une structure ~ la forme. 

La matière de l'intérieur est vie, 

parce qu'elle résiste, mais se plie 

à la contrainte de l a membrane qui la jugule. 

Cependant, la forme corrrne telle ne m'intéresse pas. 

C'est la structure de la forme qui donne la forme, 

4 

ce sont les moyens avec lesque l s j'interviens, qui lui donnent sa forme. 

En .fait la forme.ne m'in t éresse que liée au contenu, 

que si le contenu devient la forme, 

que si le contenu passe de l'intérieur à l'extérieur, 

que si le contenu lui donne sa forme. 

Mais je parle du contenu réel, non de mon intention, 

le sable, dans un contenant mou, s uspendu, 

prend une forme ca ractéri 5 ti que. 

et c'est cette forme lourde, informe parce que maléable, 

que je mets en situation de se déformer, 

ou de se mettre en forme par rapport aux obstacles 

que j'interpose entre elle et l e poi nt d'appui l e plus près . 
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3- LE MYSTERE 

Ma matière est symboli que parce qu'el l e correspond ~ un ~cho du réel, 

sous mes mains. 

Mon geste est symbolique parce qu'il correspond à un écho du réel, 

• 
sous mes mal ns . 

Ma forme est symboli que parce qu ' e ll e correspond à un écho du réel, 

sous mes mains. 

Ma i s ce symbole m'échappe encore , 

et c'est justement parce qu'il m'échappe 

que je cherche à le débusquer inlassab l ement . 

Ce symbol e est la réali t é que je cherche à actualiser. 

Ce symbole est multi ple, 
• 

évocateur d'une réalité nouvelle pour chaque spectateur, 

mais il m'échappe toujours. 

Et l a forme fennée enferme son mystère , 

mys têre de 1 a pyrami de. 

mystère de l ' oeuf. 

mystère de 1 1 utérus en gestation, 

mys tère de t oute forme fennée. 

Je travai ll e sur cette fo rme fe rrœe. 

je la fic ell e j usq u' à l'étranglement. 



je l a ficene jusqu'à "éviscération. 

Je cherche A m'initier à ce mystère, 

à le comprendre du dedans . 

J'é trang l e ma forme, 

j e la contrains a me dévoiler son mystère, 

et c'est l ' échec inévitable, 

car si je l'écl ate, si je l'éviscère , 

je n' y retrouve que ce que j 'y ai mis, 

et le mYstère reste enti er , 

ou mieux , disparaît car l a vie de cette forme n' est plus . 

Et je comp rends que le mystère doit demeu rer entier, 

que je ne peux qu'en faire l e tour, 

l e regarder de l oin, 

l e cerner du regard , 

ne jamais le décoder . 

Mais cette forme fermée métaphore de l 'organe, 

cette métaphore du mys t ère, 

par del à la suggestion de l a chai r 

ne m'a-t-elle pas suggéré, plus l oin: 

le cocon: l a momie. 

Le vêtement: l e manteau . 

La tombe: l e squel ette . 

Plus l oin, 
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l a fa scination de l a mémoire enregistrée par la matière, 

mati ~re exhumée du passé lointain de l'humanité. 

Et je m'envol e vers l e mystêre, jamais dévoil é , 

de l 'objet archéo logi que: mystère mémoire à décoder. 
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Je répète le geste comme une incantation 

et la forme qui était dans mon esprit se matérialise, 

• par ma mal n, 

sous mes yeux, 

et devient point de départ d'une nouvelle forme, 

car ce à quoi l'on aboutit, n'est jamais exactement ce que l'on cherchait, 

nous pousse toujours à aller plus loin. 

L'art se fait avec les mains, elles sont l'ins­
trument de la création, mais d'abord l'organe 
de la connaissance. Pour tout homme je l'ai 
montré pour l'artiste plus encore, et selon 
des voies particUlières. C'est qu'il recom­
mence toutes les expériences primitives. l 

La main est mon seul outil. 

c'est par elle que la forme qui est dans mon esprit s'actualise. 

Je tends la matière et je sens qu'elle me résiste: 

elle me dit sa résistance. 

Je la -bourre, je la tends, je la refenne, 

elle se déchire: -

e11e me dit ses limites. 

l H. Focillon;o!,>. cit., p. 69 
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Elle m'·app rend à la respecter si je veux la circonscrire, 

la connaftre dans toutes ses possibilités de forme/fer~e. 

Je l'empaquette, 

je " emmail1otte, 

je la circonscris. 

je la jugule, 

mais sa rési s tance me dicte l e geste. 

Je répète inlassablement ce. geste, 

et à chaque rés; s tance une nouvelle forme surgi t. 

une nouvell e façon de la circonscrire m'apparaît. 

toujours di ffére nte, 

toute en modulation, 

mais jamais complètement identique. 

Ainsi je chemine avec l a mati ère vers un but pressenti . 

connu de mes seules intentions. 

Et c'est dans l'attente d' une révélation 

que la série, la suite, 

la répétition prend son sens. 

L'accumulation comme une litanie 

cherche l e sens 

cherche dans et à travers la matière informée, 

la révélation du sens. 

9 
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5- LES CO~TENANTSFICTIFS 

Ainsi je construi s mon habitat, 

je modèle mon enveloppe 

sur un matériau fluide et mou, 

sur un matériau 

en constante mouvance . 

Je fi ge un état de sa forme, 

cet état devient sa structure. 

Chaque mouvance devient structure. 

chaque structure me dévoile le contenant, 

mais seulement un état, 

car l e contenant ne sera dévoilé 

que par 1 1 accumulation 

de la totalité des contenants, 

des habi tats, 

des formes. 

Totalité jamais atteinte, 

contenu jamais dévoil é. 

Tant que la forme reste contenant 

elle suggère un contenu . 
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Tant que la forme reste fennée. 

ell e cache son contenu. 

et c'es t l a répétition inlassable du geste. 

la succession des formes mouvantes. 

l'accumulati on de contenants. 

qui contiennent la cl~. 

qui contiennent le moyen de mettre ~ jour le contenu. 

Les contenants sont fi cti fs. 

le contenu m'échappe. 

Qu'il prenne la forme de la momie. 

de l'outre, 

il ne prend que la forme 
. 

qui me convient. quand elle m'est suggérée . 

Le s contenants sont fictifs car ce n'est pas la forme qui importe 

mais la structure de la forme. 

le jeu entre la mouvance interne. 

et la contrainte externe. 

Le contenu m'échappe • 
• 

~ l' ilJ!3ge du réel que je ne peux cerner. 

à l ' i~age du réel insaisissable, 

saisissable qu'en de brefs instants. 

11 



Les contenants sont fictifs , 

car ils ne sont que l 'apparence du contenu. 

car quell e que soit l a forme qu ' i l s prennent 

c'est le contenu qui les modèle, 

car que l le que soit l a forme qu 'il s prennent 

c'est l'i nsai si ssabl e du conte nu 

qui le ur donne la forme . 

Les contenants sont fictifs, 

car à l'image de la démar che artistique, 

ne sont dévoi lées que les intent i ons. 

ne sont exposés que l es matériaux. 

n'est ressenti que le désir 

de mode ler de nouvea ux contenants . 

Je refais i nl assab l ement le geste 

conme une litani e, 

comme une prière, 

comme une i nvocat i on . 

Je refais i nl assablement l e. geste 

car étant toujours l e même 

ma i s j amais ide ntiq ue, 

l a forme se constru i t 

12 



• 

~ l' i mage de l a précédente. 

sans être jamais identique. 

Je refai s inlassablement le geste 

comme une méditation, 

pour devenir partie intégrante de cette forme, 

pour devenir ' cette forme , 

pour découvrir le secret de cette forme, 

pour en découvrir son sens, 

pour plonger au fond de la nature inti me 

de cette forme : 

Cette forme que je nomme contenant fictif, 

ce contenant fi ct; f à l' image de " être, 

cette forme née de mon imagination 

devient l' objet que je dissèque. 

Je crée cette forme. 

et ensuite je l' interroge, 

afin de l ui faire dévoiler ses or.i gines , 

afin de pénétrer mon être. 

afin d'habiter mon esprit. 

Les contenants fictifs ont la structure du corps 
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et l'image de l'habitat. 

Chaque lien, chaque tension, cha~ue noeud, 

est une fonction, 

lâcher un seul de ces liens, un seul de ces noeuds, 

une seule de ces tensions, 

et l'habitat se dissout, disparaft . 
. 

L'habitat c'est le corps drapé, 

le drapé c'est la carapace, 

le corps c'est la structure. en tout ou en partie, 

la partie c'est le bouclier, carapace/habitat. 

Je construis des espaces intimes: 

ayant pour modèle le corps, 

ayant pour modèle l'habitat primitif. 

ayant pour modèle la carapace de l'animal/insecte. 

Je construis des espaces intimes: 

je leur prête la structure de l'habitat primitif. 

je construis les murs avec la chair du corps, 

je les fais exister à l'image du squelette externe de l'insecte . 
• 

Je construis des espaces intimes 

et l' i m.age que je perçai s 
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à l'image du contenant fictif 

n'est qu 'un état~ mouvant, 

n'est qu 'un état , temporaire. 

Je construis des espaces i ntimes, 

à l'image du corps que j 'habite, 

pour le délimiter dans l e monde. 

pour connaître mes l imites. 

pour structurer mon espace imaginaire. 

Ainsi je dresse le décor de l'intimité de mon être, 

je construis des alvéol es pour qu'il pu i sse se lover, 

je lui donne un espace à habiter. 
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